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n'y a pas lieu cle s'imposor plus de sacrifices, en vue de perfectionner les
institutions militaires des pays ä armöe permanente. Puisque nous mcn-
tionnons celte publication portugaise, n'oublions pas de clire ögalement
que nous avons cu le plaisir d'en recevoir une autre, aussi tres bien ecrite
la Revista de Infanterie*, paraissaut chaque mois ä Oporto. Qu'elle soit la
bienvenue'chez nous!

BIBLIOGRAPHIE

Die Kämpfe vor Belforl im Januar 1871 und die historische Wahrheit,
von Fr. von der Wengen. ¦— Berlin. Militär-Verlag R. Felix, 1899.

M. Ie capitaine von der Wengen, l'auteur de ce livre, est le möme qui
publia, sous ce möme titre, en 1875 (chez ßrockhaus, ä Leipzig) la
premiöre histoire complete et critique de la campagne du gönöral badois de
Werder dans les departements frangais de l'Est et, en dernier lieu, contre
Bourbaki. L'ouvrage de M. von der Wengen a öte, disons-nous, la premiöre
histoire complöte et critique de ces opörations, le recit qu'en a donne
Löhlein en 1874 (Die Operationen des Korps des Generals von Werder) ayant
plutöt le caractöre d'une relation officicuse, ecrite sous Pinspiration directe
de l'etat-major badois.

Le volume de M. von der Wengen regut d'abord un tres mauvais accueil
clans la presse militaire allemande et, tout particuliörement, dans le grand
duche de Baden. Quand le general Bourbaki entreprit sa manoeuvre stratögique

contre l'aile gauche des armees allemandes, le bruit courut dans
toute l'Allemagne du sud que son objectif ötait le döbloquement de
Belfort, puis le passage du Rhin et une incursion dans le pays badois et les
Ktats de l'Allemagne du sud. Ce fut une grande frayeur, en sorte que quand
le general de Werder eut mene ä bonne fin son heroique resistance des
15, 16 et 17 janvier, sur la rive gauche cle la Lisaine, ä Montböliard,
Hericourt et Franier, on le celebra non seulement comme un gönöral
victorieux, mais comme un sauveur, qui avait su detourner de sa patrie les
horreurs d'une invasion ennemie.

M. von der Wengen eut le grand tort, aux yeux cles Chauvins badois et
des ötats-majors interesses, cle souffler un peu sur cette exaltation. Tout
en rendant justice au tres grand merite du gönöral de Werder, il clemontra
que le danger d'une incursion des troupes frangaises sur la rive droite du
Rhin n'avait jamais existe que dans lesaffres patriotiques des populations
badoises et dans l'imagination du comitö qui, la paix faite, se constitua
pour dresser ä Fribourg en Brisgan un monument au commandant du XIVe-

corps. II etablit que Bourbaki avait bien regu l'ordre de faire lever le siege
de Belfort, mais que cet exploit accompli, ii devait marcher, soit par Epinal,

soit par Chaumont, contre la ligne Metz-Chälons, de fagon ä menacer
les armees allemandes sur leurs lignes d'ötapes et ä les forcer ä lever le
siege de Paris. Cette marche de Bourbaki devait coi'ncider avec une offensive

combinee de Chanzy ct de Faidherbe, et un effort dösespöre des
armees cle Paris pour rompre les lignes de l'investissement.

Dös lors, la publication des actes cle l'Enquete parlementaire ordonnee
par l'Assemblöe nationale frangaise sur les faits et gestes du Gouvernement

de la Defense nationale corroborörent en tous points les affirmations
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du capitaine von der Wengen. En outre, son histoire des combats devant
Belfort fut reconnue si consciencieuse, si bien ordonnee, si exaete dans
ses döveloppements et si intelligente dans sa critique que tous les
öcrivains militaires qui se sont occupes de ces evenements ont du y recourir
comme ä une source ä cöte de laquelle on ne pouvait pas passer sans y
puiser. A tel point qu'aujourd'hui, aprös vingt-cinq annees, son ouvrage
est encore, incontestablement, le plus important et le plus original ä
consulter, dans la litterature militaire. allemande, sur cette partie de laguerre.
On peut dire que le capitaine von der Wengen a gagne sa cause en depit
de toutes les polemiques et que si d'autres ont ajoute, apres coup, des
details nouveaux et quelques rectifications de detail ä son volume, celui-ci
n'a rien perdu de sa valeur on peut dire classique.

Ainsi, le major Kunz dans son ouvrage paru en 1895 (Die Entscheidungskämpfe
des Generals von Werder im Januar 1811), encore qu'il ait öcrit

sous Pinspiration du gönerai von Leckynski, en 1871 chef d'etat-major du
du genöral de Werder, est oblige de reconnaitre Ia loyaute des intentions
de M von der Wengen et d'exprimer ses regrets de ce qu'elles aient ete
si injustement meconnues. Le major Kunz maintient cependant que si
Bourbaki eüt reussi ä debloquer Belfort, il eüt trös probablement tente de
franchir le Rhin et d'envahir, sinon le Wurtemberg par la Foröt noire, du
moins le duche badois.

M. von der Wengen, dans le volume que nous annoncons ici, reihte ä
nouveau la thöse de l'ötat-major et il le fait de la maniöre la plus pro-
bante. En outre, il discute point par point le recit que le major Kunz donne
des journees de Villersexel et de la Lisaine, redressant et rectifiant de la
fagon la plus heureuse quelques-unes des assertions cle son contradic-
teur. En sorte qu'il apporte des faits et des documents nouveaux pour l'ötude
de cette campagne et complete encore, par ce debat contradictoire, Ies
donnees y relatives.

En signalant ce nouveau volume de M. von der Wengen nous tenons,
une fois encore, ä rendre hommage ä la parfaite courtoisie de sa polemique

et ä la clarte lumineuse de son exposition. Quam, au debat lui-möme,
ii est öpuisö : les documents officiels frangais ont fait sur les intentions
de Bourbaki et les instructions qu'il regut du cabinet de Bordeaux la
lumiöre la plus complete; ils demontrent que de M. von der Wengen et de
ses detracteurs, c'est le premier qui avait raison.

Ed. S.

Ca, campagne de 1809 en Allemagne et c™ autriche, par le commandant
Saski. (Publication cle la Seclion historique de l'Etat-major de l'armee.)
Tome II. Lu fort volume in 8°, cle 386 pages, avec carte ct tableaux. 1900.
Paris, Borger-Levrault et Cle, editeurs. Prix : 10 fr.

Mettre sous les yeux du lecteur non des appreciations, mais des
elements d'appreciation, non pas un chapitre d'histoire, mais les matöriaux
qui lui permettent de faire par soi-möme ce chapitre d'histoire : teile est
la pensee qui a guido le commandant Saski. Sans prendre parti et presque
sans prendre la parole, il s'est confentö d'etaler devant nous la
correspondance, inedite ou non, cle l'Empereur et de ses marechaux. II nous offre
la collection des documents de premiöre main qui nous donne la connaissance

des faits et nous montre les causes des evenements, au moins dans
une certaine mesure. Car ni ies temoignages des acteurs interesses du
drame ne nous en montrent toujours tous les dessous, ni l'intelligence de
la volonte du maitre ne nous eclaire complötement sur la part que s'est
röservöe dans la conduite des affaires cet autre maitre que Fredöric II a
appele Sa Sacree Majeste Le Hasard, souverain dont l'intervention peut
faire ecliouer les meilleurs plans et röussir les pires. Et, s'il est exagere
de dire que le livre du commandant Saski n'est pas moins palpitant qu'un
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roman, attendu que c'est cle Phistoire en action, il n'est pas tout ä fait
exact non plus d'allirmcr que cette methode de presenter la relation d'une
campagne soit la seule qui ne donne ni lieu ni prise ä la critique, l'auteur
s'elfagant pour laisser parier les personnages eux-mömes qui ont pris part
ä l'action.

Et d'abord-ce serait rabaisser singulierement le merite cle cet auteur
que cle le considerer comme un simple phonographe enregistreur. II ne
peut se dispenser de faire un choix dans les textes qu'il prösente, de les
disposer dans un certain ordre, de combler les lacunes par un remplissage
de plus ou moins de valeur, de commenter tel passage, de chercher ä
resoudre les contradictions que tel document presente avec tel autre, de
dissiper des obscurites, de fixer des points douteux (heures mal döterminees,

noms de lieux inexaetement orthograplues, etc.). Bref, clans cette
simple besogne d'öditeur peuvent apparaitre cles qualitös fort appreciables.
Et nous louerons volontiers le commandant Saski et d'avoir su intervenir,
mais de l'avoir läit avec sobriöte et mesure, et d'etre restö dans Pombre,
tandis cpi'il mettait bien en lumiere les faits et les personnes dont il s'oe-
cupait. Un tel öloge, clans notre estime, est loin d'etre mödiocre.

Ein. M.

Organisation tle l'ariin'-c austro-hongroise, par le capitaine Debains, ele

l'elal-majoi- ele l'armee. — Un vol' in-8' de 268 pages. Paris, R. Chapelot
et (!"-. 1900.

Ce volume, publie sous la direction du 21' bureau de l'Etat-Major de
Parmee, nous met au courant cle la Situation de Parmee autrichienne ä la
lin d'avril 1900. II constitue une excellente monographie, tres complöte,
bien ordonnee, comme nous souhaiterions qu'on en fit paraitre sur toules
les armees ötrangöres, encore qu'il y manque une etude critique des
röglements el qu'on nc discerne pas bien quel esprit anime les institutions
militaires de ce pays. Mais il est parfaitement exact de dire, comme le fait
Ie capitaine Debains, en sa conclusion, que ce qui caracterise l'ensemble
cle cet organisme, ce c'est la tres grande continuite d'idöes, l'unite d'aetion
qui ont preside ot president ä la reorganisation de l'armee austro-hongroise.

Sans vouloir briser aucune des institutions fondamentales d'une
monarchie plusieurs fois seculaire, les chefs cle l'armee les ont modifiees,
harmonisees, appropriöes ä la conception moderne. » Et l'auteur ajoule
qu'ils ont su donner ä certains problömes d'organisation militaire des
Solutions remarquables, parmi lesquelles il cite, ä bon droit, la cröation du
corps des ingenieurs d'artillerie, l'institution d'un unique laboratoire de
recherches divise en sections qui correspondent ä chaque arme ou ä
chaque service, la reunion frequente des officiers des difförentes armes
dans des ecoles d'application communes, ecoles qui « multiplient les con-
tacts, donnent l'unite de doctrine, apprennent aux officiers d'origine et
d'armes diverses ä se connaitre, partant ä s'estimer et ä s'entr'aider. »

Em. M.

La 38" brigade allemande ä Mars-la-Tour, par le capitaine (Partillerie
brevete Philippe deRouvre. — Une: plaquetto in-80(lo28 pages, avee cleux
planches. Paris. Chapelot et C'le, 19(10.

Les Recherches sur la taclique tle l'avenir, de Fritz Hcenig, contiennent
uu recit de Paffaire du 16 aoüt 1870 oü Ia 38e brigade, dont l'auteur fais.ait
partie, subit un öchec terrible. En isolant cet episode cle l'ensemble de la
narration dans lequel il est noye, le capitaine de Rouvre a pu rödiger une
etude qui, portant sur un sujet limite, a un caractöre de pröcision, une
nettete, de nature ä satisfaire pleinement l'esprit du lecteur. Les critiques



RIBLIOGRAPHIE 551

portent sur des points bien determines : on surprend Ies fautes en flagrant
delit; on assiste ä la genese des erreurs commises. Meme en un sujet qui
parait ötroit, le cc flair de l'artilleur » et l'instinct de Phistorien trouvent ä
se faire jour. Encore qu'il se soit attache ä extraire du livre de Fritz Hcenig
les considerations qu'il nous presente, le capitaine de Rouvre n'a point
souscrit aveuglöment ä toutes ses conclusions. 11 conteste certains des
faits avancös par ce tömoin oculaire et, en ceci, il montre une legitime
conscience de son devoir. car la postörite n'est pas tenue d'aeeepter sans
contröle les affirmations, möme les plus sinceres, et eile n'en est pas
röduite ä n'avoir qu'ä enregistrer purement et simplement des depositions
parfois inconsciemment inexaetes. D'autre part, il n'aeeepte pas sans
protestation certains jugements emis par l'öcrivain allemand, en depit dela
haute autoritö dont il jouit ä bon droit et dont temoigne le succes de son
ouvrage.

En somme, cetle petite monographie fait honneur au brillant ölöve de
l'Ecole de guerre auquel nous la devons. Em. M.

Revista del Club 'militar. — Buenos-Ayres. — 1er vol., 1er numero,
mai 1900. — Une brochure ele 108 pages.

En lisant le premier numero de cette publication, que le Club militaire
de Pueuos-Ayres vient de creer, ä Pinstar cle la Revue duCercle, nous avons
constate, avec plaisir, Ies progres recemment realises Clans l'armee
argentine.

Nous signalerons tout d'abord la transformation de l'ancienne Ecole
prjvisoire de tir. etablie dans la capitale de la röpublique, en ec Ecole
normale de tir». Desormais les jeunes officiers d'infanterie sauront oii
complöter leur instruction pratique, en ce qui concerne la balistique, la
fortification, la tactique appliquee, etc.; ils auront en outre des professeurs
experimentös, du matöriei tout ce qu'il y de plus moderne, de vastes
locaux, des logements confortables : en un mot, rien ne leur manquera.

Une autre creation digne d'ötre mentionnöe est celle cle l'Ecole
superieure de guerre, dont les cours ont ete döclarös ouverts, le 25 avril passö,
par le gönöral Don Luis M. Campos, ministre de Ia guerre.

Le directeur de cette Ecole supörieure, M. le colonel Arent, est un sin-
cere ami de la Suisse et un enthousiaste des institutions militaires de notre
pays. Nous, qui connaissons les grands talents, la vaste culture, les qua-
iitös d'organisateur et l'aptitude pour le commandement de ce brillant,
officier, nous sommes sürs que le gouvernement qui l'a appelö ä ces
delicates fonctions n'aura qu'ä se felieiter de son choix.

Nous envoyons ä l'honorable el sympathique directeur un salut respec-
tueux, et ä la Revista del Club, nos sincöres voeux de longue vie et de
prosperite.

Teoria de la Tactica, par Don Casto Barbasan Lagueruela. — 3° edition.—
4 vol. in. 8°. — Imprentaclel Cuerpo ele Artilleria. Madrid, 1899.

II suffit de dire que ce traite de tactique est ä l'usage des eleves de
l'Ecole supörieure de guerre cle Madrid pour comprendre qu'il s'agit d'un
ouvrage important. Nous l'avons lu avec un grand interet.

Dans l'introduction, l'auteur traite avec une clarte remarquable tout. ce
qui a rapport ä la tactique en genöral et ä son evolution dans les derniöres
campagnes. Le premier volume contient, en outre, cinq chapitres con saerös
ä Paction et ä l'effet cle Parmement et huit autres chapitres conesrnant
la maniöre de combattre de l'infanterie. Le fusil, le canon, les armes
blanches, la vulnerabilite relative des difförentes formations, l'etude du
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terrain, les formations de l'infanterie, Pordre de combat, les disposilions
ele Pinlanterie contre la cavalerie, les manceuvres, les feux, le comti-u
nlfensil et le combat defensif, tels sont les titres de ces treize chapitres,
II faut reconnaitre que ces sujets ont. ete bien traitös tant au poinl cle
vue de la doclrine qu'ä celui du style.

Le second volume etudie la maniere de combattre des deux autres
armes, le troisieme la tactique combinee, les marches et Ies cantonnements
ct le quatriöme considere le combat ä tous les points de vue et, comme
application des prineipes enumerös precedemment, il döcrit, avec un
grand luxe cle details, les batailles d'Austerlitz, de Sadowa, de Mars-la-
Tour et, de Saint-Privat.

Cet ouvrage reprösente un travail enorme, et cela d'autant plus que
l'auteur n'a voulu avancer aucun fait sans l'appuyer de citations, de
temoignages et d'avis de grands öcrivains militaires, anciens et modernes, ce
cpii a du lui coüter des recherches infinies.

Toutefois, s'il nous est permis de formuler une critique, nous adresse-
rions ä M. Barbasan le seul reproche de n'avoir pröcisement pas reussi ä
sc soustraire ä ce formalisme, ä cet esprit dogmatique, caracterisques dein

vieille öcole oü se formaient des tacticiens qui pretendaient resoudre
tous les problemes au moyen de formules apprises par cceur.

Du reste, eette faute est d'autant plus excnsable que cet esprit a jetö
de fortes racines en Espagne, si on cn juge par les reglements actuellement.
en vigueur dans ce pays. üuvrons, par exemple, celui des manceuvres de
l'infanterie, cle 1898, nous constatons de prime-abord que, sauf Ies
modifications exigees par le fusil de repetition de petit calibre et d'autres,
d'importance secondaire, le fond, le Systeme, la möthode, l'inspiration et
möme les prejuges, sont les mömes que ceux du röglement de 1881.
Celui-ci, ä son tour, n'etait autre chose que le röglement du marquis del
Duöi'o, simplement rajeuni, reglement qui nous reporte directement au
reglement frangais de 1831 cle funeste memoire.

Ce respect exagöre du passe n'enföve rien au mörite du Traile de
tactique de l'officier espagnol si distingue dont nous parlons et c'est avec.
plaisir que nous signalons cet ouvrage, ä nos lecteurs. Ils y trouveront
une foule d'idöes justes ä recueillir.

Karl Bleiblreu : Strategische Taktik der Schlachten, mit Berücksichtigung
cles Bürenkrieges. — Th. Schröter's Verlag, Zürich und Leipzig, 1900.

Titre bien pompeux pour une brochure de cent et quelques pages, oi'i
l'auteur sembie ne pas beaucoup apprecier ceux qui ne sont pas du möme
avis que lui.

II s'agit d'abord, dans la preface, de difförencier la Strategie napoleo-
nienne ct la nöo-prussienne, et c'est un malheureux Freiherr von Frey-
berg-Loringbofen qui se voit pris ä partie. N'a-t il pas eu Paudace de
prötendre qu'il y avait identite entre les deux systömes Cela fait tout
simplement hausser les öpaules.

Ensuite, par des exemples bien choisis, l'auteur s'efforce de prouver
qu'en general il se trouve une faute strategique ä Porigine de toutes les
defaites. Le tout est. accompagnö cle considerations subtiles sur Ies lignes
internes et, les lignes externes, sur la röunion devant l'ennemi ou pendant
la bataille, dans le döveloppement (lesquelles M. Bleibtreu parait se com-
plaire. La brochure se termine par quelques observations sur la guerre
sud-africaine, observations qui ne manquent pas d'interet.

Lausaune. — Imp Corbaz & Cie.


	Bibliographie

